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LA CORRESPONDANCE DES JUIFS D'ESPAGNE 


AVEC CEUX DE CONSTANTINOPLE 


Il est quelquefois nécessaire d’enfoncer des portes ouvertes. 

Parmi les personnes qui sont tant soit peu au courant de lhis- 
toire des Juifs et de leur littérature, il n’en est aucune qui puisse 
prendre un instant au sérieux la prétendue correspondance 
échangée autrefois entre les Juifs d'Espagne et ceux de Constan- 
tinople vers l’époque de l'établissement de inquisition en Es- 
pagne. On voit immédiatement que c'est une mauvaise plaisan- 
terie, mais on en doit la preuve aux savants qui s'occupent de 
l'histoire des Juifs au moyen âge sans avoir pu l'approfondir dans 
ses détails; quelque singulière que soit cette correspondance, ils 
ne sont pas suffisamment initiés pour en sentir tout de suite l'ab- 
surdité, et c'est par égard pour des scrupules respectables que 
nous allons traiter ici 66 petit problème. 

M. A. Darmesteter (Revue, I, p. 119) et M. Morel-Fatio (ibid., 
p. 301) Pont déjà examiné autrefois. Nous commençons par donner 
ici le texte de cette correspondance d’après la plus ancienne édi- 
tion qui en a été faite et qui a été signalée par M. Morel-Fatio. 
Elle se trouve dans la Silva curiosa de Julian Medrano, imprimée 
à Paris en 1583, mais cette première édition de l'ouvrage est 
devenue rare, M. Morel-Fatio lui-même, en reproduisant l’une des 
deux pièces dont se compose la correspondance, n’a pu le faire 
que d’après une édition récente et qui n'est pas toujours très 
exacte, à ce qu’il nous semble, de l'ouvrage de Medrano, les 
autres versions qui ont été données de ces lettres diffèrent toutes, 
plus ou moins, dans les détails, de celle de Medrano ; il ne sera 
donc pas superflu que nous reproduisions celle-ci. Elle se trouve 
p. 243-245 de l'édition princeps de la Silva curiosa et nous la 
réimprimons ici presque en fac-simile t. 


! Le texte donné par Amados de Los Rios, dans ses Estudios sobre los Judios de 
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ESTA CARTA SIGUIENTE fue hallada por el Ermittanno de Salamanca 
en los Archibos de Toledo, buscando las antiguidades de los Reinos 
d'Espanna : y pues ella es sentenda, y notable quiero escribirte la 
aqui. 


CARTA DE LOS IUDIOS DESPANNA A LOS DE CONSTANTINOPLA. 


Ivoros honrrados, salud y gracia. 5028008 que el Rey d’Espanna 
por pregon publico nos haze voluer Christianos, y nos quittan las 
haziendas y quittan las vidas, y nos destruyen nuestras Sinagogas, 
y nos hazen otras vexationes las quales nos tienen confusos, y in- 
ciertos de lo que debemos de hazer. Por la Lei de MoIskEN os roga- 
mos, y suplicamos tengais en bien de hazer ayuntamiento, y im- 
biarnos con toda breuedad la deliberation que en elle huuieredes 


fecho. 
CHAMORRA Principe de los Iudios d'Espanna. 


ResrurEsrA de los Tudios de Constantinople, à los 100705 Espanna. 
D 


AMADOS hermanos en MOISEN. Vuestra carta recibimos, en la qual 
nos significais los trabajos, y infortunios que padesceis, de los 
quales el sentimiento nos a cabido tanta parte como a vos-otros. El 
parescer de los grandes Satrapas y RaBt es lo siguiente. 

A lo que dezis qu'el Rey d'Espanna os haze voluer Christianos, 
que lo hagais, pues no podeis hazer otro. A lo que dezis que os 
mandan quitar vuestras haziendas, hazed vuestros hijos mercadores, 
para que poco à poco les quiten las suyas. A lo que dezis que os 
quitan las vidas, hazed vuestros hijos medicos y apotecarios, para 
que les quiten las suyas. A lo que dezis que os destruyen vuestras 


España, p. 204, se rapproche beaucoup du nôtre. Voici la traduction partielle des 
deux lettres. — Les Juifs d Espagne à ceux de Constantinople... Sachez que le 
roi d'Espagne, par cri public, nous fait devenir chrétiens, ct on nous prend nos 
biens et nos vies, et on nous détruit nos synagogues, et on nous fait d’autres vexa- 
tions... — Reponse des Juifs de Constantinople à ceux d'Espagne... Sur ce que vous 
dites que le roi d’Espagne vous fait devenir chrétiens, faites-le, puisque vous ne 
pouvez faire autrement, Sur ce que vous dites qu'on vous ordonne de laisser vps biens, 
faites de vos fils des marchands, pour que peu à peu vous leur preniez les leurs 
(les biens des Espagnols). Sur ce que vous dites qu'ils vous prenrent la vie, faites 
de vos fils des médecins et des apothicaires, et vous leur prendrez la leur. Sur ce que 
vous dites qu’ils détruisent vos synagogues, faites de vos fils des prêtres ct des théo- 
logiens, et vous détruirez leurs temples. Et sur ce que vous dites qu’on vous fait 
d'autres vexations, tâchez que vos fils soient avocats, procureurs, notaires et conseil- 
lers, et qu'ils se mêlent toujours des affaires publiques, pour que, en les assujétissant 
(les Espagnols), vous vous empariez du pays et vous pourrez vous venger d'eux, Et 
ne vous écartez pas de l’ordre que nous vous donnons, car, par l’expérience, vous 
verrez que d’abattus vous en viendrez à être tenus pour quelque chose. 
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Sinagogas, hazed vuestros hijos clerigos y theologos, para que les 
destruyan sus templos. I à lo que dezis que os hazen otras vexa- 
tiones, procurad que vuestros hijos sean abogados, procuradores, 
notarios, y consejeros, y que siempre entendian en negotios de 
Republicas, para que sujetandolos ganeis tierra, y-os podais vengar 
d'ellos, y no salgais d'esta orden que os damos, porque por expe- 
rientia vereis que de abatidos, verneis a ser tenidos en algo. 


VssusFrr. Principe de los Iudios de Constantinopla. 


Nous ne nous arréterons guère aux objections tout extérieures 
qu'on a faites depuis longtemps contre ces lettres ; elles circuiaient 
sous des formes qui différaient assez notablement l’une de Vantre, 
mais le fond en était toujours à peu près le mème. Ce qui est plus 
curieux, c'est que l’auteur de cette singulière Centinela contra 
los Judios, que nous avons autrelois analysée dans la Revue, les 
place à l’époque des persécutions dont les Juifs d'Espagne eurent 
à souffrir sous les Visigoths d'Espagne, mais qui veut trop 
prouver ne prouve rien. Des clercs, avocats, procureurs juifs 
au vie ou vir? siècle, c'est un peu trop de fantaisie. 

Si la Centinela a une si haute opinion de ces lettres, il nous 
parait d’abord certain que d'autres personnes ne leur ont pas 
accordé la même importance. L'ouvrage de Medrano est un recueil 
d'historiettes amusantes, pour la conversation galante des dames 
et des chevaliers, On peut en conclure qu'en y insérant ces lettres, 
Medrano ne les a pas prises bien au sérieux, mais plutôt pour un 
agréable jeu d'esprit. 

M. Morel-Fatio a d'ailleurs démontré, sans réplique, que les deux 
lettres n'ont de sens que si on les applique aux Juifs d'Espagne ; 
on ne peut, comme on l'a fait maladroitement, les adapter à lhis- 
toire des Juifs de Provence. Jl n'y avait pas, en Provence. assez 
de Juifs pour que les mesures proposées par les Juifs de Constan- 
tinople pussent y avoir quelque effet; les plaintes adressées aux 
Juifs de Constantinople par leur correspondant d'Espagne dénon- 
cent des faits qui se sont passés en Espagne, et dont on ne peut 
trouver l'équivalent en Provence. Mais ce n'est pas précisément 
nune bonne fortune pour ces lettres d'avoir obtenu tant de vogue 
au dehors, cela prouve déjà qu'il peut bien v avoir, dans leur fait, 
supercherie et mystification. 

Nous ne connaissons pas et n'avons pas à notre disposition 
l'histoire des Juifs d'Espagne par A. de Castro (Cadix, 1847). 
D'après M. Morel-Fatio, M. de Castro attribue ces deux lettres au 


1 Revue, VI, p, 445, 
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cardinal Martinez Guijarro, archevéque de Tolède de 1546 à 1557, 
auteur d’un fameux Æstaludo de limpieza (édit de pureté) qui 
excluait des bénéfices et prébendes de l'église métropolitaine de 
Tolède les prêtres d’origine juive. Si cette attribution était prou- 
vée, notre petite dissertation serait inutile, mais la preuve n'est 
pas faite. 

Voyons, d'abord, quels sont les auteurs prétendus de la pre- 
mière lettre. Sont-ce des Juifs ou des Juifs néo-chrétiens, c'est-à- 
dire déjà convertis au christianisme ? Évidemment, ce sont des 
Juifs” encore juifs, non des néo-chrétiens, puisqu'ils disent que le 
roi à publié un édit pour les obliger à se faire chrétiens (donc ils 
ne le sont pas), qu'on détruit leurs synagogues (les nouveaux 
chrétiens n'en ont pas}, et puisque la réponse de Constantinople 
leur conseille de céder à la force et d'accepter le baptême. 

Si les auteurs de la première lettre sont des Juifs, cette lettre 
est forcément antérieure à l’année 1492, époque de l'expulsion 
complète des Juifs d'Espagne. La lettre est mème rédigée de teile 
sorte qu'eile donne à penser qu'elle aurait été écrite lors de l'intro- 
duction de l’inquisition en Espagne, en 1480, et au fort de l’émo- 
tion que cette mesure produisit dans le pays. Mais alors plusieurs 
objections se présentent. 

L'inquisition a sévi contre les chrétiens ou néo-chrétiens judaï- 
sants ; ce qu'elle poursuivait, c'était le crime d’hérésie, ses juges 
étaient juges d'hérésie, heretice pravitalis, non d'autre chose. 
Jamais elle n'a voulu obliger les Juifs à se faire chrétiens ou dé- 
truire leurs synagogues, jamais non plus Ferdinand le Catho- 
lique n’a publié un édit dans ce sens. C’est seulement au dernier 
moment, en 1492, lors de l’expulsion, que le roi et l'inquisition 
ont pu souhaiter (et encore!) la conversion générale des Juifs et 
décréter la destruction ou confiscation de leurs synagogues. Si 
donc la lettre avait été écrite avant 1492, et par des Juifs, elle 
énoncerait une persécution imaginaire, ce qui est impossible. 

A-t-elle été écrite immédiatement après la publication de l'édit 
d'expulsion de 1492, et les Juifs d'Espagne voulaient-ils savoir de 
ceux de Constantinople s'ils devaient quitter le pays ou se con- 
vertir pour y rester? Nous ne demandons pas s'il leur restait 
assez de temps pour envoyer à Constantinople et en recevoir une 
réponse, le délai de quatre mois qui leur fut accordé pouvait suf- 
fira pour cela, mais leur lettre laisse-t-elle vraiment supposer 
4 is soient sous la menace d'un si grave danger? Y parleraient- 
ils de leurs synagogues et des 6 autres vexations » qu’ils suppor- 
tent et qui se perdraient, évidemment, dans la grandeur de la 
catastrophe qui se prépare ? Pourraient-ils, dans ce moment de 


266 REVUE DES ÉTUDES JUIVES 


profonde émotion, écrire cette lettre sèche et laconique que l’on 
a, et le rabbin de Constantinople aurait-il le cœur assez froid pour 
leur répondre avec tant d'esprit? Et enfin, ont-ils suivi le conseil 
qu'ii leur donne de se baptiser tous ? On sait que non, et s'ils ne 
l'ont pas suivi, pourquoi sont-ils allés le chercher ל‎ 

De toutes facons, le ton sec de cette lettre est fait pour étonner. 
Ce n'est pas ainsi qu’écrivaient les Juifs de la fin du moyen âge, 
leur correspondance est généralement prolixe, mêlée et surchar- 
gée de centons bibliques. Si la lettre d'Espagne avait été écrite par 
des Juifs au milieu d’une persécution, elle se serait répandüe en 
plaintes et gémissements. Toutes les iunentatious de Jérémie y 
auraient passé. 

Que l'on veuille bien aussi faire attention à l'énoncé des quatre 
persécutions d'espèce différente contenu dans la lettre d'Espagne, 
il est impossible de ne pas être frappé du décousu de cette énumé- 
ration et des contradictions qu'elle renferme. On ne peut pas si- 
mullanéiment baptiser les gens et les tuer; si on les baptise, il 
est clair qu'on prend leurs synagogues; si on les tue, il est clair 
qu'its perdent leurs biens; de plus, une fois morts, ils sont à 
l'abri, pour longtemps, de toute « vexation ». 

Voici une autre objection et des plus graves. La lettre, nous 
l'avons montré, si elle est authentique, ne peut pas être posté- 
rieure à 1492, puisqu'il n'y avait plus de Juifs en Espagne apres 
cette date. Mais on sait que, jusqu'à l’arrivée des Juifs espagnols 
ct portugais, la communauté des Juifs de Constantinople man- 
quait de prestige, ni elle ni ses rabbins ne jouissaient de la 
moindre autorité ou réputation dans le monde juif. L'Espagne 
juive, au contraire, était fière de ses rabbins, de ses écoles, cle 
se considérait, avec raison, comme supérieure au judaïsme des 
autres pays. Et l’on vent que les Juifs d’Espagne, dans un moment 
critique, au lieu de consulter leurs propres rabbins, soient allés 
s'adresser au dehors, et surtout à cette communauté juive de 
Constantinople, qui ne méritait aucunement cet honneur ! 

Ce serait tout autre chose si on nous disait que les Juifs espa- 
gnols demandèrent à ceux de Constantinople s'ils pourraient aller 
s'établir en Turquie. fl n'est pas impossible qu'ils aient entendu 
parler du régime bienfaisant sous lequel vivaient les Juifs en 
Turquie depuis la conquête de Constantinople, en 1453, par les 
Turcs’, quoiqu'il ne semble pas que les Juifs en aient été bien 
informés au dehors ?. Il est certain pour nous qu'Elie Cap- 

1 Voir Graetz, VIII, 2° édit., p. 202, et, à la fin du volume, notes 6 7. 


2 Les lettres d'Isaac (‘arfati et de Salonique dont nous parlerons plus loin prou- 
vent qu'on n'était guère informé de la situation des Juifs de Turquie. 
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sali ', dont on pourrait invoquer le témoignage, a grandement exa- 
géré certains faits qui se rapportent à cette époque de l’histoire 
des Juifs de Constantinople. Il était fort porté à l’emphase. Nous 
avons peine à croire qu'immédiatement après l’arrivée des Turcs, 
il y ait eu, comme il le raconte, un si grand nombre de Juifs à 
Constantinople. La communauté juive de cette ville, si elle avait 
déjà été si populeuse avant 1492, serait devenue, après l'arrivée 
des émigrants hispano-portugais, immense jusqu'à l'incroyable. 
De plus, elle ne se serait pas laissé dominer et absorber, comme 
elle la fait, par ces émigrants, au point de devenir entièrement 
espagnole. Il est sùr, dans tous les cas, que ni avant 1492, ni 
même après, elle n’a possédé un corps rabbinique célèbre ou un 
rabbin dont le renom ait été grand au dehors. Il est impossible 
que les Juifs d'Espagne aient pensé un seul instant à prendre 
l'avis de ceux de Constantinople sur ce qu'ils avaient à faire. 
Notre correspondance est donc incompréhensible. 

Tout s'explique, au contraire, si on admet que nos lettres ont 
été écrites par un chrétien d’'Espagne,au xy? siècle, vingt à trente 
ans au moins après l'expulsion des Juifs d'Espagne. A cette épo- 
que, la communauté juive de Constañtinople avait déjà, sans doute, 
acquis une certaine réputation dont le bruit avait pu se répandre 
jusque dans l'Espagne chrétienne. Dans tous les cas, ily avait alors 
beaucoup de Juifs espagnols à Constantinople, et on le savait en 
Espagne. C'est pour cela seulement, à notre avis, que l’auteur de 
nos lettres a imaginé de faire écrire par les Juifs d'Espagne à 
ceux de Constantinople, comme à des compatriotes. Il ne savait 
pas qu'il n'y avait pas de Juifs espagnols à Constantinople avant 
1492, il ne savait pas davantage qu'avant 1492, les Juifs de Cons- 
tantinople ne parlaient pas l'espagnol et ne pouvaient ni lire la 
lettre qu'il écrit à leur adresse ni rédiger la réponse en espagnol 
qu'il leur attribue ?. Cette erreur trahit un écrivain chrétien peu 
au courant de l'histoire des Juifs, et qui, par ignorance, antidate 
naïvement les faits et anticipe sur l'avenir. 

Il est maintenant facile d'expliquer toutes les singularités de 
nos lettres. 

On voit tout d'abord pourquoi la première des deux lettres est 


1 Likkutim schonim, & Elie Capsali, Padoue, 1869, p. 6 à 8 et 12-13. 

2 Dira-t-on que les lettres sont une traduction de l'hébreu? Nous demandons où 
sont les originaux. qui les a vus, qui a fait la traduction, et qui garantit que cette 
traduction est fidèle? Tout le monde jusqu'à ce jour a pris ces lettres pour origi- 
nales; en Provence, on les a si hien considérées comme telles, que, pour les adapter 
à l’histoire des Juifs provençaux, on a traduit la première en provençal, ct laissé la 
seconde en espagnol. — Du reste, quand ce serait une traduction, cela ne changerait 
rien aux autres objections. 
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si laconique et ce que signifient les quatre genres de persécutions 
qu'elle énumère et qui s'accordent si mal ensemble. L'auteur n’est 
pas grandement ému des persécutions contre les Juifs, puisqu'il 
est chrétien et qu'en somme tout cela est fiction. De plus, tout le 
sel de son invention est dans la lettre de Constantinople, la pre- 
mière lettre ne l'intéresse pas, elle na même de sens qu'après 
qu'on a lu la seconde, les questions sont uniquement faites et ar- 
rangées pour préparer les plaisanteries de la réponse. 

Les Juifs de Constantinople conseillent tout tranquillement aux 
Juifs d'Espagne de se baptiser. L'affaire est bâclée d'un trait de 
plume. Si l’on se rappelle les discussions passionnées que cette 
question des conversions forcées a soulevées dans le judaïsme du 
moyen age et auxquelles est même mêlé le grand nom de Maïmo- 
nide ; si l’on se souvient de toutes les souffrances que les Juifs ont 
endurées pour rester fidèles à leur religion, on ne pourra jamais 
croire que le rabbinat de Constantinople ait envoyé si allègrement 
au baptême 150,000 coreligionnaires. Cette conversion de tout un 
peuple de Juifs aurait porté le deuil et la consternation dans tous 
les cœurs juifs. Mais l'auteur chrétien qui a fait ces lettres ne 
sent pas ce qu'il y aurait de monstrueux dans le conseil venu de 
Constantinople ; il n'en est pas autrement choqué. 

Les autres conseils du rabbinat de Constantinople sont aussi fort 
étonuants. « Faites de vos fils des négociants » ; est-ce qu'il n’y en 
avait pas déjà et suffisamment ? — « Faites de vos fils des méde- 
cins et pharmaciens, pour qu'ils prennent la vie aux chrétiens א‎ 
comme s'il ny'avait pas eu déjà, en Espagne, un grand nombre 
de Juifs médecins et pharmaciens, et comme s’il était si facile, 
même à des médecins, de tuer les gens. — « Faites-en des clercs 
et des théologiens, pour détruire les églises; des avocats, procu- 
reurs, notaires et conseillers, pour s'emparer du pays. » Cela est 
vraiment commode à dire, et tout de suite ces Juifs baptisés vont 
devenir les maîtres de l'Espagne. Ou l’auteur est hanté par le 
spectre juif, comme les antisémites de nos jours, ou il s'amuse 
tout simplement. 

Et voyez comme ces Juifs de Constantinople, qui ne sont pas 
encore des Juifs espagnols, sont bien informés des choses d'Es- 
pagne | Leur conseil n'est pas un conseil quelconque, donné à des 
coreligionnaires d'un pays quelconque, il est spécialement adapté 
à l'Espagne et ne pouvait trouver son application nulle part ail- 
leurs. Là seulement, à cette époque, il pouvait y avoir des prè- 
tres, notaires, avocats, conseillers néo-chrétiens descendant de 
Juifs. Il y a fort à parier qu'avant 1492, les Juifs de Constanti- 
nople ne savaient même pas qu'il existait quelque part des fonc- 
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tionnaires de ce genre. Même aujourd'hui, en ce temps de chemins 
de fer, de journaux et de télégraphe, il est à peine une commu- 
nauté, juive ou autre, qui pourrait donner à ses coreligionnaires 
d'un pays étranger, surtout d'un pays éloigné, des conseils si bien 
appropriés aux lieux et aux circonstances. 

Nous ne nous arrêterons guère au sens du mot Chamorra, qui 
est le prétendu nom du signataire de la première lettre. Chamorro, 
chamorra, est une expression injurieuse qui paraît signifier « tête 
chauve 12. Nous ne croyons pas que le mot ou le nom viennent de 
l’hébreu kamor (âne), on n'aurait guère transcrit le kêt espagnol 
par un ch, les exemples d’une pareille transcription, s’il y en a, 
doivent être bien rares. Dans tous les cas, ce nom est lui-même 
une plaisanterie qui témoigne contre l'authenticité de ces lettres, 
mais ce n’est pas tout. Un Juif espagnol d’Espagne signait tou- 
jours avec son prénom et son nom de famille ; un Juif de Constan- 
tinople signait avec son prénom et le nom de son père. Qu'est-ce 
que ces signatures uniquement composées d’un prénom ? Ce sont 
les évêques chrétiens seuls qui signent ainsi. L'auteur de nos 
lettres, par ignorance et pour mieux déguiser son jeu, a libérale- 
ment accordé le même privilège aux chefs religieux des Juifs ; 
c'est une preuve de plus qu'il est chrétien. 

Chamorra se donne pour le chef (principe) des Juifs d'Espagne, 
mais il est certain qu’il n’a jamais existé de chef des Juifs d'Es- 
pagne. Il y a eu des chefs des Juifs de Castille, probablement 
aussi de ceux de la Navarre, mais non d'Espagne. Il nous paraît 
probable, quoique nous n’en soyons pas sûr du tout, que le titre 
de roi d'Espagne, qui est employé au commencement de la pre- 
mière lettre, est aussi postérieur à 1492. 

Usussf (c'est-à-dire Joseph) se donne pour le chef des Juifs de 
Constantinople; or, on sait que ce fut le rabbin Moïse Capsali qui 
fut le chef officiel des Juifs de Constantinople depuis l'arrivée des 
Turcs jusqu’après 1492, il faisait même partie du divan. Si notre 
seconde lettre était authentique, elle ne pourrait porter aucune 
autre signature que celle de Moïse Capsali.. 

La réponse de Constantinople parle des « grands satrapes » des 
Juifs. Qu'est-ce que cela peut bien être? Rien qu'une bévue de 
l’auteur, c'est de la couleur locale mise à contre-sens. Son prin- 
cipe pourrait être la traduction du mot hébreu naci, mais à cette 
époque, il n’y avait pas de naci à Constantinople. 

On le voit, les faits de persécution racontés dans les lettres, 


1 Voir Revue, 1, p. 304, note; Kayserling, Sephardim, p. 111. 
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les conseils donnés, le choix absurde de la communauté de Cons- 
tantinople, la forme des signatures, et jusqu'aux détails les plus 
insignifiants prouvent que les lettres n’ont pas été écrites par 
des Juifs, mais par un chrétien, et sont postérieures à l'expulsion 
des Juifs d'Espagne. On s’imaginait, à tort ou a raison, que les 
néo-chrétiens envahissaient toutes les fonctions ecclésiastiques et 
civiles et toutes les carrières libérales. Il y avait des gens pour 
s’en irriter et des gens pour en rire. Les premiers auront consi- 
déré les lettres comme authentiques, leur haine en était flattée et 
ils y mettaient de la bonne volonté; les autres 108 auront prises 
pour une bonne espièglerie. Il faut convenir que la seconde lettre 
est d’un tour spirituel, cest ce qui a fait la fortune de cette cor- 
respondance. 


L'article ci-dessus était déjà écrit, lorsque nous avons eu la 
singulière bonne fortune de trouver (dans un ms. hébreux que, 
dans une étude sur Josef Haccohen qui paraîtra dans ce numéro 
ou dans le numéro suivant, nous désignerons par la lettre L) une 
lettre hébraïque par laquelle se trouvent confirmés, d’une façon 
inattendue et éclatante, tous les arguments qui précèdent. Nous 
commençons par donner ici le texte de cette lettre et nous le 
ferons suivre dune traduction francaise. Nous reproduisons ce 
texte exactement comme il se trouve dans le manuscrit, avec 
toutes ses fautes et ses erreurs d'orthographe, nous en corrige- 
rons quelques-unes dans les notes; il sera facile de rectilier les 
autres à l’aide de notre traduction. | 


LETTRE DES JUIFS DE SALONIQUE !. 


טלומי אמוני נאגנכר 9 מחנדל קדושדה האבך הראשדל M9‏ 
אבירי' כבירי' אדירי' גדולי' חקרי סתרי חתרי כתרי אותיות משכיות 


1 Pour qu’on puisse juger de l’abondance des versets bibliques enchassés dans la 
lettre, nous donnons ici 18 liste des principaux versets qui sont utilisés dans les pre- 
mières lignes de cette lettre. AN רתך‎ m, Ps. 68, 12; = תארנ‎ NS. Ps. 91, 40; 
— ,לא תשאו עוד חרפת רעב‎ Eréch., 36, 30; — אנשים עברים‎ VU, sode, 
2,13; — ,טובים השנים‎ Hees. 4, 9; — ,לתו לכם מנוחה‎ Nombres, 40, 33; 
— כבודי‎ byy, Ps. 16, 9; — בשרר שליר יכאב‎ SN, Job, 14, 22 ; — רשתרגר‎ 


| 

8 עוד ידו כטריה — ; 1,14 Esth.‏ ,איננר שרה 45 — ;14 ,1 Lamont.‏ ,רג' 
ו . A‏ 2 

et autres endroits; — אתכם‎ wn wn, Ex. 11, 145 = עכ זה היה דוה‎ 


525, Lament. ÿ, 17; — ,כל 23 ארויב‎ Lam. 1, 16. Et ainsi de suite. Souvent 
l’auteur de la lctire, comme il est inévitable en pareil cas, altère un peu le sens 
de ce qu'il veut dire, pour le plaisir de citer un verset biblique ou de le con- 
tinuer. 
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לבב הל המה אחינו גלורת ירושליבם אשר בכל גליורת פרווינצה. 
ה' יתן אומר לא תאונה אליכם רעה ולא תשאו עוד חרפת רעב בגוים 
אמן. שני אנשיםם עברי' טובי' השנים שלוחי' השגחתכם! לתור לכ 
גכוחה באו אלינו.ובראות אותכם שמח לבנר ויגל כבודינר אך בשרנו 
עלינו יכאב בשמוע עול הגוים וצר" Moss‏ אשר השתרגו עלו על 
צוארכים: ובכל זאת לא טוח להם ועוד ידם כטויה לאמר גרש יגרשו 
על זה היה דודק לבנו היינר שוממיבם כו גבר אויב. א תהי נחמתינו 
IN'T‏ לה" SON‏ )= איהה baama‏ שב ראה כר והודאה לשל 
סלה כי הביאנו עד הלום אל ארץ רחבת ידים אשר לא במשכונר: 
נאכל בה לחם. עיני ה' בא* מראשירת שנדה ועד mu mpr‏ לת 
aom‏ כל בהז. והנדל כל הארץ לפניכבם במיטב הארץ תשבו אחינו. 
הא יט בכש אנש היכ אפר היק כהם כושףי וכבוד מו וסהרו: 
והאחזו בח. והענים והאביונים אשר אין OMS‏ על מה שיסמוכו כאן 
ימצאו מנוח לכף רגליהכם אומנות mp‏ כצפ ורעבו ולא יצמאו ולת 
הט שרב ושמשהטפכוד nban‏ בי הטה ה הכדיר עליכן הנילו כחן 
aonb‏ ירכרתמי בלכו ככ הנוים אפה:אנתנו בקכבר :עדי כמלש יקראר 
לכר שם חדט פדויי ה' לאפס גכות ורשעפוד ההוגרמי nbs‏ <ם חכם 
ונבון ראו גם כי האו בעונר בחנתפם ותכמתכם כו לת הצגנו לפניכם 
אחד מינר MON‏ מכל הטוב אשת הטים ה' לנו בגלילות הללו בעושר 
וכבוד כאשר השלוחי' החשובים שלוחי מצוה אינן כיזוקין יבעו ידבררS‏ 
כל אשר בלינוהםם ראר! חזו מפעולורת ה' נורא עלולדל עלינן* כו DR‏ 
מלה בלשונינר לקלות ככ כפר רוח והאלה למל ליהודים: במקום הזה 
על פיהם bsi wnn‏ פיהם- won‏ וכא תאקינר דבריכו כו אהבתינר בכם 
NS)‏ ?[ מאהבהר: הרעב ולת מאהבר: המועיל רק מאהבת הטוב במדל 


שהו- טוב כולנו בנו איש אחד נחנו mom‏ עדתינו הקטנה בכמור? 
משאר קהלור? הקודש, ואם VEN‏ ה' בנו יביאר* אתכבם אל הארץ 
הזאת והונו למחנה גדולה מעלה קהלדל בארץ DA‏ כי הינו קרוביבם 


אליכם ותהיו Drap‏ אלינו כו ט"5 9 גבם. שב D‏ ישיב tya‏ בכושר 
להנחיל אוהבינו ישי ה' במקום הזה אוצרותיכם ימלא גם נשארו פדל 


1 Nous lisons שלוחר‎ non .שלוחים‎ 

2 Plusieurs fois le copiste a écrit DD au lieu de la terminaison Do. Le yod repré- 
sente ici la voyelle 6. 

3 Lire Dילנחרה.‎ 

4 Mot exponctué. 

5 Lire na ; Deutér., 11, 12. 

6 Ps., 94, a il faut cuite 2. 

? Le texte ‘por te deux fois le mot N, mais Pan est exponclué, à tort proba— 
blement. Nous traduisons comme si le mot se trouvait deux fois, la première fois 
au passé, la deuxième fois à l'impératif. . 

8 Ps., 46, 9 et 66, 5. 

$ Lire .רביא‎ 

10 לאל‎ nav. 

M Ici il y a un petit blanc qui indique peut-être une petite lacune ; nous tradui- 
sons comme s'il n'y avait pas de lacune. 

12 Le mot W devrait probablement se trouver deux lois: Prov., 8, 22 ct Ge- 
nèse, 28, 15. 
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עמנו היו' מכל משפחות מיוחסות לכבוד ולתפארת אשר בכל גלילור? 
פריוינצד; לכספי משפחר? הכספי לקדיניטי משפחר: הקדני ומשאר 
משפחות omn‏ אשר לא עלינן על ספה לשנאת האורך רבים ונכבדי' 
אטר אתנו לתורדל ולתעודדל. לכן אלופינו מסובלי עיון ומעשד? אל 
החוס mai?‏ על כו טום כל הארצוה האלה ENT‏ ואל נא תתלו עב 
בא דבר מלך שלטון ח"ור ע<ליכם לאמר קומור צאו מתוך <מי ותחזק 
חלילה מצירים! עלכם למהר לשלחכם מן הארץ ותשאו את עון כלנו 
mhr nny‏ בשמלתכם by‏ שכמיכםי ולא bnan‏ להתמהמה". mron‏ 


שם שמים מתחלל חלילה כאשר קרח בגרוש המר והנמהר ליהודיפ 
האומללים הבאים משורש יעקב מגורשי' מקסטיליאה ומפורטוגאלו כי 
הוכרחו גרוב minan‏ כהמיף גה pbn‏ בערנותינ: שרבר, הנל 


בבררננר ‏ עשינר כל המרטל nom‏ כהרדיע לכב nup‏ אמרר אמרת ואש 
סקר הברכ נגד ה ESS‏ מטחרי הח" שקה ינחיכ ארת. בכיכו אתריכל 
הבל ואין בם מועיל*. סוף דבה שינכי' הרואות אותיותינו אלו וכי 
האמר? תורדל דרכה. וה' עליון אסוף יאסוף ישראל כלו אל מקוכם 
מרים מראשוץ מקום מקדשיכר ועיניכם ועינינור תראנה ציון נוה שאלן 
בשוב ה' שבות רעקב ואז יאמרו יגדל ה' מעל כגבול ישראל כי ישבור 
עול הגוי מעל צו[א]ריהבם כנפשכם המלאה ירארת ה' וכנפטו דורש 
שלזמכם השועתכם כל הימים מתחננים לאל בעד השארית הנשארדק 
אחיכס בשרכבם ק"ק גרוש פרויכצה החותמים פה שלוניקי ר"ח אלול 
שנת ט"י למורא* פרשת גבול רע אשר גבלו ראשונים בנחלתך אשר 
הנחל בארץ אשר ה' אלי"ך נותן לך לרשתה. 


TRADUCTION. 


A nos frères fidèles et pieux du camp sacré, pierre de chevet, 
communauté de grands et de puissants, (vous qui êtes) le fond, le 
secret, la clé et la couronne des lettres qui éclairent le cœur”, nos 
frères exilés de Jérusalem qui demeurez dans tous les lieux d'exil de 
Provence ! que Dieu donne son ordre, afin qu’il ne vous arrive point 
de mal et que vous ue portiez plus la honte de la misère parmi les 
nations ; amen ! 

Les deux hommes hébreux, tous deux bons. envoyés par votre 
prudence pour vous chercher un refuge, sont venus auprès de nous, 
et, en les voyant, notre cœur s’est réjoui et notre âme a tressailli, 
mais notre chair a souffert quand nous avons entendu quel est le 


1 Lire pman, Exode, 12, 33. Le mot suivant נכוכם‎ 

2? Ex., 12, 34. 

3 Ex., 42, 39. 

ל מלשיחי ה' Lire‏ 4 

5 Jérémie, 16, 19. 

6 Ps., 76, 12. 

7 Probablement allusion à la vertu cabbalistique des lettres de l'alphabet. Nous 
traduisons un peu librement tout ce passage intraduisible. 
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כ 


joug que font peser sur vous les nations’ et les souffrances de 
lexil? qui se sont réunies et appesanties sur vos épaules. Et cela 
ne leur suffit pas (aux nations), leur main est encore étendue (pour 
vous frapper de nouveau}, et ils disent : Que les Juifs soient chassés! 
C'est pour cela que notre cœur est malade et que nous nous déso- 
lons, car lennemi est le plus fort. La seule chose qui nous console 
en Dieu, le maître de la miséricorde, louange à lui et actions de 
grâce, c'est qu'il nous a fait venir jusqu'ici, en ce pays vaste, où 
nous mangeons un pain qui n’est pas donné sous gage, un pays qui 
est sous le regard de Dieu depuis le commencement jusqu'à la fin 
de l’année et où rien ne manque. 11 vous est ouvert tout entier, éta- 
blissez-vous-y, nos frères, dans la meilleure région °. S'il y a parmi 
vous des hommes puissants à qui Dieu a accordé la fortune et la 
considération, qu'ils s’y établissent et le parcourent et acquièrent 
des propriétés *; les pauvres et les indigents, qui n’ont pas de res- 
sources, trouveront (dans tous les cas) ici un lieu où repose la 
plante de leurs pieds, une profession convenable, ils ne souflriront 
ni de la faim ni de la soif, ils ne seront pas frappés du feu et du 
soleil de l'oppression et de lexil, car Dieu nous a accordé sa grâce, 
et nous a fait trouver faveur, grâce et miséricorde aux yeux des 
nations au milieu desquelles nous vivons, de sorte qu'on pourrait 
presque nous donner un nom nouveau et nous appeler « les captifs 
rachetés par Dieu », puisque le Turc ne nous fait sentir ni exil ni 
oppression. Hommes sages et intelligents, regardez avec les yeux de 
votre prudence et de votre sagesse, car nous ne vous avons fait con- 
naître que la millième partie du bien que Dieu nous a accordé dans 
ces régions en fortune et en considération, comme le diront les ho- 
norables envoyés, missionnaires d'œuvre pie qui sont protégés contre 
tout accident, quand ils vous raconteront tout ce qu'ils ont vu de 
leurs yeux; voyez et considérez les grandes actions du Dieu puissant 
en notre faveur, car les paroles nous manquent pour les écrire ; les 
Juifs ont trouvé ici la liberté et la délivrance. C'est sur le rapport de 
ces envoyés que vous camperez (sur la route qui conduit ici) et que 
vous marcherezÿ, ne vous en rapportez pas à nos paroles, car notre 
amour pour vous n’est pas amour d’affamé ni amour du profit, mais 
uniquement l’amour du bien en lui-même, car nous sommes tous 
les fils du même père. Notre communauté est moins nombreuse 
que d'autres communautés saintes, et si Dieu nous aime, il vous 
amènera ence pays, nous deviendrons un vaste campement ù, qui 


1 Par nations il faut, dans toute la pièce, entendre le peuple au milieu duquel vi- 
vent les Juifs. 


2 Dans toute la pièce, evi} signifie oppressiom, persécution. 


3 C'est une de ces citations bibliques qu’il ne faut pas prendre rigoureusement 
à la lettre. 


+ Même observation ; voir Genèse, 34, 10. 
3 Images empruntées aux marches des Hébreux dans le désert, 
9 C’est encore le camp des Hébreux dans le désert. 


T. XV, x° 30. 18 
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répandra la communauté juive dans le pays, d'autant plus que nous 
étions vos proches, vous deviendrez les nôtres, car, grâce au ciel, 
Dieu est venu et il viendra auprès de nous avec de la fortune, afin 
que nos amis acquièrent du bien. Dieu est véritablement en ce lieu, 
il remplira vos trésors. Il est aussi resté parmi nous aujourd'hui des 
membres de toutes les familles honorables de toutes les parties de la 
Provence, des familles des Caspi et des Cadenet t et des autres familles 
distinguées que nous ne nommons pas, pour éviter les longueurs, 
ils sont nombreux et honorés et vivent avec nous en étroite union. 
C'est pourquoi, nos frères honorés, qui unissez la réflexion à l'ac- 
tion, n'hésitez pas à venir jouir du meilleur de toutes ces régions, et 
n'attendez pas que le roi-comte * vous dise : Levez-vous et partez du 
milieu de mon peuple! et que, par malheur, l'Égypte se lève contre 
vous pour vous renvoyer en toute hâte du pays, sans cela vous em- 
porterez (expierez) nos fautes à tous et des souffrances enfermées 
dans 16 pli de vos vêtements sur vos épaules, vous ne pourrez pas 
attendre {le temps nécessaire à préparer le départ), et le nom de 
Dieu pourrait, par malheur, être profané*, comme il est arrivé dans 
la douloureuse expulsion des malheureux Juifs, descendants de 
Jacob, chassés de Castille et de Portugal, qui, pressés par le temps, 
ont été obligés de changer de Dieu, pour nos péchés, qui sont grands. 
Nos maîtres, nous avons accompli notre devoir en vous faisant con- 
naître la véritable situation, et si nous avons menti envers Dieu ou 
envers vous, oints du Seigneur, Dieu donnera en héritage à nos fils 
le mensonge et le vent, qui ne proftent pas. Pour finir, vos yeux 
verront cette lettre, la vérité vous enseignera sa route. Le Dieu su- 
prême réunira tout Israël en un lieu qui fut élevé dès l’origine“, le 
lieu de notre sanctuaire ; vos yeux et nos yeux verront Sion, la de- 
meure paisible, lorsque Dieu ramènera les captifs de Jacob, et alors 
on dira: Dieu sera grand au-delà des frontières d'Israël 5 car il bri- 
sera le joug des nations qui pèse sur vos épaules, selon le souhait 
de votre cœur plein de crainte de Dieu et le souhait de ceux qui 
font {c'est-à-dire de nous qui faisons) des vœux pour votre bonheur 
et votre salut et invoquent Dieu tous les jours en faveur des restes 
d'Israël. (Signé :( Vos frères et votre chair, la communauté des 


1 Ce sont des familles juives de Provence originaires de l’Argentière (Caspi) et de 
Cadenet, ou portant même le nom de Caspi et de Cadenet. 

3 Dans Le procès de Samuel U Tibbon (Revue, numéro précédent), le comte de 
Provence est aussi appelé לטון‎ wW. Les mots + roi-comte » sont une preuve de 
he de notre pièce, le rot de rance était comte de Provence. 

3 Tout le passage est une imitation de divers passages de l’Exode, chap. xir, où est 
racontée la sortie d'Égypte. L'auteur veut dire que si les Juifs provençaux attendent 
jusqu’au dernier moment, ils n'auront pas le temps de préparer leur départ, ils 56- 
ront obligés de rester et ‘de se baptiser, comme il est arrivé aux Juifs d’Espagne 
en 1492. Ce malheur est si grand qu’il servira d’expiation à loutes les fautes des 
Juifs de tous les pays. 

4 Jérémie, 17, 12. 

5 Malachie, 1, 5. 
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exilés de Provence qui signe ici, à Salonique, le premier jour d'élul 
an (5,310, section sabbatique de {où se trouve le verset) 6 la fron- 
tière de ton voisin, etc.’. » 


Cette lettre, on le voit, est écrite par les Juifs de Provence éta- 
blis à Salonique, et adressée à leurs coreligionnaires de Provence, 
menacés d'expulsion, en 1550. Elle fait toucher du doigt la diffé- 
rence qu'il y a entre les inventions spirituelles, mais absurdes, 
d'un ignorant, et un document authentique et d’une sincérité par- 
faite. On a ici la réalité vivante à opposer aux imaginations vides 
de la fiction. 

Que l’on examine tout d’abord le style de cette lettre. Avions- 
nous assez raison de dire que le style seul trahit l'artifice des 
lettres espagnoles. Ce ne sont plus ici des formules d'une séche- 
resse algébrique, arrangées symétriquement et qui se balancent 
avec élégance. La parole est abondante, nourrie et presque sur- 
chargée de citations bibliques, le tour est littéraire et même quel- 
quefois un peu déclamatoire; enfin, la lettre est animée, dans 
toutes ses parties, d’une émotion affectueuse. 

On voit aussi que, même en 1550, et soixante ans après l’exil 
d’Espagne, ce n’est pas aux Juifs de Constantinople, mais à ceux 
de Salonique que s'adressent les Juifs de Provence menacés 
d'expulsion. C’est à Salonique aussi que s'étaient réfugiés anté- 
rieurement des Juifs expulsés de Provence. La communauté juive 
de Salonique était plus importante, probablement, que celle de 
Constantinople, et sa réputation avait devancé celle des Juifs de 
la capitale ottomane. 

Les Juifs de Provence ne se contentent pas d'écrire une petite 
lettre de quatre lignes, qui n’explique rien, et à laquelle on ne peut 
pas sérieusement répondre; ils envoient des députés à Salonique 
pour étudier la situation sur place. La lettre que nous avons est 
une réponse écrite des Juifs de Salonique pour servir de confir- 
mation au rapport verbal des deux envoyés de Provence. 

On ne leur répond pas de se baptiser, de tuer les chrétiens ou 
de les exploiter, ce sont là de pures plaisanteries. On leur dit: 
Venez auprès de nous, sous le gouvernement des Turcs, vous y 
vivrez en paix et libres. C'est ce que dit aussi Isaac Carfati dans 
la lettre si intéressante adressée par lui aux Juifs d'Allemagne ל‎ ; 


1 Deutér., 19, 14, section so/etim. Le 1er élul 5310 correspond au 13 août 1550. 
2 Sur cette lettre, voir Graetz, t. VIII, 2° édit., p. 275, et note 6 à la fin du 
volume; voir aussi, pour la date de la lettre, Hebr. Bibliographie, XIII, p. 108. 


note 4. 
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c’est sûrement ce qu'auraient répondu, s'ils avaient été consultés, 
les Juifs de Constantinople à ceux d’Espagne. 

Nous avons en vain recherché dans d'autres documents des 
traces de cette expulsion ou menace d'expulsion des Juifs de 
Provence en 1550. Ce qu’il y a de plus curieux, c'est qu'offi- 
ciellement il n'y avait plus de Juifs en Provence depuis l’édit 
d'expulsion de Louis XII (26 septembre 1501); mais cet édit ne 
paraît pas avoir été strictement exécuté, ou bien, après avoir 
été appliqué un certain nombre d'années, il sera tombé en dé- 
suétude. 


ISIDORE LOEB. 


